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Comme Remède de famille, pour usage instantané en cas 
d'accident, ou lorsqu'on est soudain assailli de douleurs violentes, 
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ditoire. Près de 300 personnes en- 
vshirent l’école en un olin d’œil. 
Les dames étaient nombreuses. M. 
le curé Ouellet, après avoir été nom- 
mé président de l’assemblée, avec 
une veix émne et dans des termes 
bien appropriés souhaita le bienve
nue aux distingués visiteurs, se dé- 
olars enchanté de dette croisade 
agricole, "ear il est temps, s’écria le 
Père Oael’et, que le gouvernement 
songe à f-ire dee réformes dans l’a- 
grioviture, vû que l’agriculture est 
en secffrance depuis quelques an
nées. Le gouvernement a certaine- 
ment droit à noe félicitations et j’ee- 
père aussi qu’il, n’oubliera pas les 
colons qui set firent de l’isolement 
par manque de communications.” 
L’hon. M. 0. L B’sno se joignit * 
M. le curé Ouellet pour remercier 
l’hon. M. La Billoie et les conféren- 
ciers agricoles de leurs excellents 
discours et conférences. Il en pro
fita rour faire à l’hon. M. La Billois 
certaines rggesstions très pratiques 
et r refill blee pour la classe agricole. 
M. le ministre de l’agriculture en 
prit acte et remrola l’hon. M. La- 
Blanc de eee bonnes suggestions.

Des questions furent faites aux 
conférenciers. Oa se sépara enchan
té de la veillée avee l’espérance d’en 
avoir d’autres semblables avant long- 
temps L- R’vd. M. Jos. Onellet 
qui a beaucoup ds connaissances sur 
le rôle des sociétés d’agriculture a 
l’opinion que les cercles agricoles 
rendaient de grands services à b 
province et aux cultivateurs en parti- 
oulier. Lh:n. M. LaBillo s aux ap- 
plaudissements de la foule a annon
cé qu’il se proposait de faire amen
der le loi pour permettre la forma
tion dee ceroles agricoles dans le 
genre de ceux de la province de Qué
bec.

Ou visita la fromagerie, M. le Dr 
Grignon fél'oila chaleureusement les 
propriétaires qui n’ont rien épargné 
pour faire la fromagerie un établis- 
sement modèle. M. le Dr fait remar- 
quer à notre reporter que les beurre- 
riee et fromageries de cette province 
sont plus grandes et mieux outillées 
que celles de Québec, mais d’an te. 
tre côté, ajoute le Dr, nos fabriques 
sont plus achalandées que les vôtres 
et reçoivent plus de lait.

Dr E. T. CAUDET, 
MEDEOIN-QHIRURGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.
O 194

Les maladies des yeux st des oreilles seront 
raitées comme auparavant.

Dr THOS. J. BOURQUE
(ANONIN BUREAU DU DR. LANDRY)

RICHIBOUOTOU, - - N. B.
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POUR CHAUSSURES D’ETE
Il n’y a riee comme les Oxfords â lacets, et A Moncton il n’y a pas d’Oxfords com- 

me M nôtres pour la qualité at le prix. C’est le verdict des Dames de Monoton, qui 
déclarent que pareils bas prie n’ont encore jamais été offerts si de bonne heure dans 
la saison. Toute chaussure achetée de nous est de première qualité, et cette vente 
est une superbe occasion pour les Dames. Cert le temps de venir choisir 1 même no
tre grand assortiment. Les prix varient de toute 4 $2.70. Nous avons aussi la plus 
grande variété de Chaussures pour hommes, garçons, filles et enfante qu’il y ait à 
Moncton, et a plus bas prix p *8 ble.

J. P. BREAU & Cie

Consultation a toute heure du Jour et de la 
nuit __ 20 mal 40. EMULSION culture dont le dévouement est sans 

bornes et qui ne calcule ni sen tempe 
ni eee fatigues quand il s’agit de pro- 
mouvoir lee intérêts de la classe 
agricole de cette province. M. le 
Dr Grignon traita dane loue ses dé- 
ta 1 la nécessité pour les cultiva
teurs de porter à la fabrique un lait 
de première qualité, absolument net, 
par conséquent bien coulé et aeré, 
débarrassé de l’odeur anime), lo- 
deur de vache, qui s’infiltre dene le 
lait non aeré. La conférence do Dr 
Grignon fut bien goûtée si l’on en 
joge par les applaudissements sou 
vent répétés de l’auditoire. Outre 
MM. LaBillois, ministre d’agricul
ture, le Dr Grignon, Cyriaque Daigle, 
lee MM. suivants ont prie la parole, 
le Révd. curé de St Ignace, M. U. 
Johnson, II. P. P., Léger, M. P. P., 
M. le shérif Léger et M. le président 
F. Richard. Ce dernier dans un 
discours bien exprimé et venant du 
coeur, remercia chaleureusement M. 
le ministre d’agriculture de sa visite, 
de eee bonnes parolee et d’avoir bien 
voulu fournir aux cultivateurs l’heu- 
reuse occasion d'entendre M. le Dr 
Grignon. “Jamais, s’écria M.le pré
sident de l’aMemb'ée, M. Richard, 
nous avone eu une soirée agricole 
aussi intéressante et aussi instruc
tive que celle-ci. Le gouvernement 
en nous donnant dee conférenciers 
français et aussi habiles que M. le 
Dr Grignon, rend à noe cultivateurs 
un service incalculable et nous espé- 
rons que ces assemblées instructives 
seront répétées à l'avenir. Puseurs 
vinrent présenter leurs hommages et 
leurs félicitations à l’hon. ministre 
d’agriculture si à 6a suite. Tous se 
séparèrent enchantés et avec la dé 
termination de revenir aux prochai- 
née assemblées de ce genre.
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Saves-vous qe nous tenons à peu près toit ce qui est nécessaire 
dans notre Magasin de Faïeuce et de Tapisserie ? La elienié- 
le se tourne de notre côté. La cause n’en est pas difficile & de
viner. C’est que noue avons les marchandises et l’assortimer 1

W. A. RUSSELL,
AVOUAT, AGENT D’ASSURANE 

DULLECTEUR, ITO

SHÉDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et s. 

transige avec ponctualité toute affaire confiés 
87 mare 1882.____________

ASSURANCE

Alphonse T. LeBlanc,
AGENT D’ASSURANCE,

En avant l’Agriculture !!
Vive l’Industrie Laitière !!

A ACADIEVILLE
MM. les députée U. Johnson et P. 

Léger vinrent rencontrer l’hon. M. 
LaBillois, M. P. P., MM. le Dr W. 
Grignon et L. C. Daigle, conféren- 
ciers agricoles, le 16 courant. Cee 
messieurs visitèrent la ferme du 
Révd. M. A. Bérubé, le curé de oet- 
te paroisse. Lee bâtiments sont réel
lement modèles et tenue très propre
ment. M. le curé prêche l’agricul
ture et par l’exemple et par la paro
le. Près de 200 personnes assisté 
rent à la conférence qui eut lieu 
dane l’église, faute d'autre local. 
Tous ont: été enchantés de la vielle 
du ministre de l’agriculture et de eee 
conférenciers. Tous s’accordèrent à 
dire que cee conférenciers font un 
grand bien. Une jolie adresse de 
bienvenue fut lue par M. le conseil
ler Pinault, marchand populaire de 
cette jeune paroisse, dont l’avenir
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tre acheteur allant directement aux manufactures d’Angleterre, nous vous épargnons le pro- 
Si de l’entremetteur.

Ingrains — Balance de notre stock comprenant
Une Chance en Tapisserie Maeve, Vert et Bleu, sera vendue a 12è le rou- une chance en Ia leau. Magnifique bordure avec.

1000 rouleaux -Variété spl ndide, pour Salles a manger, chambres a coucher eu e isines, 
4ete le rouleau, prix régulier 6ets.

2000 rouleaux—pstrons choisis, blame uni et brun. Sels le rouleau, prix régulier 7 et Sets.
26.0 roul aux Tapisserie américaine luisante et dorée, bea x dessins, pour salons, corri

dors et salles a manger, sets, prix régulier 13 et 15cts.

e L: 1 1145146 Une barguine est one barguine n’importe quand,section des Utilités mais surtout en juillet. Vous ea trouveras de 
bonnes dans notre sretion d’utilités.
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Le 17 courant, l’hon. M. LaBillois, 
avec MM. Johnson et P. Léger, M. 
P. P., M. le Dr Grignon et M. L C. 
Daigle, visitèrent la beurrerie. Cet 
établissement est ioue le contrôle de

Hotel Terrace, 
(Tout près de la station du chemin de fer)

Shediac, N. B.

A BOUCTOUCHE.
Quoique cette paroisse ne fût sur 

le programme il e fallu se rendre à 
l’invitation de M. le ouré Michsud, 
et donner une conférence dimanche 
après midWane l’église où l’on comp- 
tait environ 300 personnes. A cette 
assemblée ont prie la parole, l’hon. 
M. LaBillols, MM. Dr Grignon, L. 
C. Daigle, l’hon. M. LeBlanc, MM. 
Barnes et P. Léger, M. P. P., et M. 
le curé Michaud, président de l’as- 
semblée. On visita l’admirable beor- 
rerie de M. Michel h’oLaughlan ain- 
ei que lee mouline à carder, à scier, 
et à farine. Qeelle colossale entre- 
prise. Le tout à coûté près de $20,- 
000. M. MoLaughlan, dans le bel 
d’être utile eux fermiers a perfec- 
tionné son moulin à farine qui sera

Richard ^ullivan Co.
vateurs, BU grand étonnement des 
visiteurs a fourni un fort contingent 
d’auditeurs. Ici comma ailleurs la 
beau sexe était largement et riche

JACOB H. HIBIRT, 
SHEDIAC, N 3.

FORD. s. GALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Enoanteurs .cencids pour les comtes as West 
Borland et de Kont.

Ils m chargent de faire tout e2en* * la satta- ton den patrogz O SET 4 rire e 1 
-rem-g *-w----***

Commodément situé au centre de la vil
le et confortablement meublé i neuf. Bon
ne table, bonnes chambres et bons lits. 
Bonne grande écurie pour les chevaux.

Repas à toute heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérée, Voyageurs, 
venez à la Terracc.

Philippe F. Melanaon, 
Shédiac, 9 nov. 96—ac Propriétaire.

M. P. Richard et le beurre est fabri
qué par sa dame et l’une de ses de- 
moiselles. Le Dr Grignon n’hésite 
pas après avoir visité cette beurrerie 
jusque dans lee plue petite dételle de 
déclarer cette beurrerie modèle. 
Tout eet parfait sous le rapport de 
la propreté. On montra aux distin- 
gué- vieiteure une trèe jolie médaille 
de bronse obtenue par catte beurre 
rie à l’exposition de Chicago en 1893. 
Le beurre de cette institution obtint 
96 pointe sur 100. A cette date, M. 
P. Richard contrôlait cette fabrique 
mais le fabricant était M. L. C. Dai- 
gle, aujourd’hui inspecteur de beur- 
reries et fromageries de la province.
M. Daigle obtint ses premiers succès 
dans ea paroisse natale, ce qui le 
conduisit an poste honorable qu’il 
occupe aujourd'hui. Tous lee oulti 
vateurs sont satisfaits de celle beur 
rerie à laquelle toutes lee gens tien
nent beaucoup.

Une adreeee de bienvenue fut pré- 
sentée aux distingués visiteurs par 
M. B.zile Johnson. L’assemblée eut 
lieu dans une des grandes salles de 
l’ancien collège. On y comptait plus 
de 600 personnes. Lee gens témoi
gnèrent beaucoup d'intérêt aux die 
cours et aux conférences. L’audi- 
toire ne ménagea pas ses applaudis- 
sements à 1 bon. ministre de l’egri-
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! Marchands en Gros de 

VINS-SPIRITUEUX. ‘ament représenté. L’école aesez spa 
cieuse pourtant ne put contenir tout 
l’auditoire. Tone les cultivateurs ee 
pror osent de travailler à l’érection 
d’une fromagerie. Le Révd. M, C. 
A. Hudon, curé de cette paroisse, 
fit aux distingués vieiteure une ré 
ception princière. Le Révd. M. 
Bourque avec M. le ouré Hudon, ont 
adressé la parole à l’auditoire avee 
succès. M. le ouré Hudon présida 
l’assemblée.
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LUNETTES
La vue est un organe précieux : menages-la.

JOSEPH J. MAILLET,
Orfavre- Rijoutier, - BOUCTOUCHE,

A un assortiment de lunettes de première 
classe provenant dee manufactures les plus 
célèbres de l’univers, et en variété suffisante 
pour convenir a n’importe que s yeux. Mon- 
tées en cr, en argent, en nickel on en acier. 
Prix très modiques. Un Instrument A éprou- 
ver la vue nou, permet d donner à ch soun 
just, les lunettes qui conviennes . A sa vu s.

) éparages de MO tree Ko loges, etc., à 
moitié prix Ouvrage garanti. Venez me voir

Charles A Dickie,
(Successeur de DICKIE FRERES) 

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tures. Fer en barre, Acier, Farine, 
Moulés, Son, Groceries, Faience, &o 

Verrerier, et Nouveautés de tout genre,

Grand’Rue Shediac. 
1 mars 92

.G. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES

GROUERIES, PROVISIONS, 

FERRONNERIES. ETC
RICHIBOUOTOU, N.B'

Assortiment toujours au complet Importa- 
__ rénottatennes. Vend a grand mars) 4 
Pratiques servies avee ponctualité et exactita 
2el Le publie acheteur trouvera sua profs 

* venir examiner les marchandises et s"istorate 

ges Ni

44 et 46 Dock Street, 
ST. JEAN, - N. B.
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A STE-MARIE classé dans quelque tempe parmi les 
plus beaux moulins de ta province, 

M. le curé prêche d’exemple aussi. 
Il possède une ferme de 600 âcree et 
a semé cette année 100 minote de

CITY BOOK STORE. Le 19 courant, 1hon. M. LaB lois 
avec MM. le Dr Grignon et L. C.

DÉROT DE

Fournitures d’Ecoles,
Livres,

Livres de comptes, 
Papeterie, 

Tapisserie,
Cadre d’Images,

Articles de fantaisie

Daigle ee transportaient a 8e-Marie. 
Cee messieurs furent heureux de 
serrer la main du Révd. M. Jos.
Oaellet, le curé d» otite paroisse, ce ses vaches et 62 cochons. M. le ouré 
vieil aj être de 1 agriculture et de la Michaud a certainement droit a la 
colonisation dane le nord du comté reconnaissance du public a cause des- 
de Kent. En effet, l’on eaft que M. sacrifices qu’il s’impose pour être 
le curé Oaellet a fondé six ou sept utile an public.
paroisses qui sont Bojourd hui très M. le D: Grignon en compagnie de 
prospères et qu’il a tovjoure prêché M. te ouré Michaud a visité la ferme 
l’agriculture par l’exemple et la pa. jusque dane ses plus petits détails.
role. M. le curé a réussi à faire de — —-
ses paroissiens des cultivateurs mo W A ST-PAUL 
dèles par l'économie domestique. Jeune paroisse, pleine d’avenir.

L’école ne put contenir tout l’au- fondée par le curé Ousliet, dirigée

Compagnie 4 AL 2044 >6 mille sur il 
Vie, l’Outarie blé. Il a lui ea ferme 20 

ses vaches et 52 cochons.
belles gros-

18. A. EVERETT 
Directeur Becrét.

Depot au gouvernement federal 
$100.000

Assurance 
Année Revenu Actes en force 
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oncton.
oprietaire, 
re classe pour les 
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WATER ET

Nous avone de la Tapisserie de tout prix 
Bonne tapisserie à 4, 41, 5, 6 et 7cte.

S. Melanson, 
113 Crand’rue, Moncton.
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MONITEUR ACADIEN
La conférence internationale.
Le 23 du courant s’est ouverte, à 

Québec, la conférence internationale 
en vue de régler les difficultés pen- 
dantes entre le Canada et les Etats- 
Unis. Lee commissaires sont : lord 
Herschell, nommé par le gouverne
ment anglais ; sir W Laurier, sir 
Louis Davis, sir Richard Cartwright 
et M John Charlton, nommés par le 
gouvernement canadien; MM. les 
sénateurs Fairbanks et Gray, et MM. 
Dingley, Foster, Kasson et Coolidge, 
nommés par le gouvernement de 
Washington. Sir J. Winter, désigné 
par le gouvernement anglais, repré
sente lee intérêts de Terre Neuve.

Le protocole mentionne doute ques
tions à être discutées : lo La pêche 
des phoques à fourrure dans la mer 
de B hing et l’océan Pacifique ; 20

1 
aujourd’hui par un autre apôtre de 
la colonisation et de l’agriculture, le 
Révd. M. Hébert. Quel dévoue
ment chts oet homme. Il a ouvert 
lee portee de son presbytère à deux 
battants sux distingués visiteurs et 
leur donna une généreuse hospitali- 
té. Le salle publique ne put conte
nir toute l'assemblée. Quel enthou- 
siasme chez ors braves gens. Une 
adresse habilement rédigée fut lue 
per M. l'ex-conseiller Joseph Ber
nard. Cette paroisse sera avant 
longtemps l’une des plus belles ds 
la province. M. le curé présida l'as- 
semblée.

La Fête Nationale à Grand-EtangLa Fête Nationale au Cap-Breton
Pour la première fois depuis des 

années, la fête nationale e été célé
brée, le 15 août, sur 111e du Cep- 
Breton. La célébration, qui s'est 
faite avec éclat, a en lieu à L'Ardoi- 
se, l’un des centres français lee plus 
importants de cette partie des pro 
vinoes maritimes. Il y a eu messe 
solennelle, avec sermon de circons- 
tance, dee discours patriotiques ont 
été prononcée, etc. Cette nouvelle 
réjouira profondément tous lee cœurs 
qui aiment notre cause; elle réveille 
en nous de grandes espérances pour 
l’avenir de noe compatriotes au 
Cap Breton et prouvent qu'ils sont 
reetée fidèles à la religion, à la lan 
gue, aux traditions et aux coutumes 
de leurs ancêtres.

Nous félicitons les Acadiens du 
Cap Breton de leur esprit de patrio
tisme et nous ne doutons point qu’ils 
sauront continuer tous lee ans 1 
célébration de la fête nationale qui 
ont, cette année, observée d’une ma 
nière si digne et avec tant d’éclat.

Oa trouvera dans uns autre colon
ne un compte-rendu de la célébra 
tien, lequel nous empruntons i 
l'Evangéline.

Samson est natif d’Irlande
. Le North. Western Oatholic, de Sioux, 
Iowa, E. U, publie l’article suivant 
sur l’origine de l'amiral Sampson, 
dans son numéro du 4 août :

“Un correspondant nous commu- 
nique la lettre suivante parue dans 
l’Examiner, de Cork, Irlande. Quoi
que noue ne puissions pua en garan
tir l’exactitude, les détails lui don
nent le sceau de la certitude. Ci-suit 
la lettre :

•0
Lundi, jour de l’Assomption, les 

Acadiens du Cap Breton ont célébré 
pour la première fois leur fête natio
nale. Le matin, la messe fat ohsn 
tée par le Révd. M. T. Richard et la 
foule était immense. Après les om 
oee divins eut lieu la bénédiction du 
drapeau national et la foule se forma 
ensuite en procession. M. William 
Cormier, le plue ancien acadien de 
la paroisse, portait le drapeau étoilé 
en tête de la procession et tout le 
monde se dirigea vers le terrain de 
M. Zéphirin Collerette où eut lieu le 
pique-nique.

Ên arrivant sur lee lieux, l’emble- 
me national fut hleeé au faite du mai 
au milieu d’un tonnerre d’applaudis- 
sements et flotta majestueusement 

pour la première fols dans l’histoire les pêcheries des côtes de l’Atlanti- du Cap- Breton, pendant 1 J que et du Pacifique et dans les eaux
au gré de la brise. limitrophes dse deux paya; 3o la

Après le dîner servi sur le terrain frontière de l’Alaska ; 40 la transit 
du pique-nique, le Révd.Fiset, dse marchandises d’un pays à l’au- 
curé de St Pierre, Chéticamp, fut élu tre ; 50 l’importation des marchan- 
président de la fête. En termes heu- dises pour être livrées au-delà de la 

vallée d’Aherlow, laquelle vallée est roux et choisie, il remercial’assem' frontière; 60 la main d'œuvre étran• 
célèbre non-seulement au point de blée de l’honneur qui lui était faite gère . 7o les droite miniers dee cito- 
vue historique, mais aussi i cause et félicite chaleureusement les Acs yens et des étrangers ; 80 Le rema
de ses magnifiques paysage s et du diens du patriotisme ardent qu’ils niement des droits de douane sur 
fait qu’elle a produit plus d’athlètes montrent en assistent en aussi grand certains produits du tol et de lin- 
remarquables que n’importe quells nombre à cette réunion fraternelle, dnstrie . 9a le passage des vaisseaux 
autre partie d’Irlande. Le fait est II est heureux de constater la présen- de guerre sur leelece ; 10odélimite- 
que n’importe quel jeune homme que ce d’un aussi grand nombre de noe tion plus précise de la frontière entre 
voua rencontras dans Aberdeen est frères séparée et il lee remercie oor- , transports des
un athlète. ′ dialement de 1honneur qu’ils nous prisonniers dDAYS a v.utre. 12o

"Le père de l’amiral Sampsonezer- font, et parle longuement de la né réciprocité relativement aux natfru- çalt le métier de forgeron à l’endroit oeeelté qu’il y a pour lee Acadiens droit épavesci dessus mentionné et on volt au- de conserver leur langue et leur fol. ges et au droit aux épaves.

VENImpressions

tant pourvu de bonnes presses rapides 
d’en bon choix de carectaves neats.

Le Moniteur Acadien
“Cher Monsieur —Mon attention a 

été attirée sur différente rapporte pu
bliée dans lee journaux anglais et ir- 
landais concernant la place natale de 
l’amiral Sampson, qui a joué un rôle 
si remarquable dans la guerre hispa- 
no américaine, lee uns en faisait un 
écossais, d’autres un anglais, etc. 
Ça intéressera sans doute vos lec
teurs d’apprendre que le brave irlan
dais a vu le jour pour la première fois 
presqu’à l’ombre de l’Abbaye de 
Moore (maintenant en ruines), tout 
près du village de Galbally, comté 
de Limerick et sur les limitée de la

■Caetar a bref délat toute 
d’impressions : 10,00 

d’un fabric 
sont mises

deaux que
Un ac

LE
Entetes de comptes pour mar- 

[chands et industriels, 
Blanes d’avesats et de magis- 

[‘rats.

▲ COCAGNE
La salle publique au-dessus de la 

fromagerie ployait sous le poids des 
300 auditeurs qui firent un accueil 
superbe aux visiteurs. Des discours 
furent prononcée par l’hon. M. La- 
Billois, le Dr Grignon, M. Dalgle, 
M. Pierre Léger et M. Barnes, dépu
tée au provincial, et M. le curé L’Ar
chevêque, qui se multiplie pour don
ner à cette aeeemblée un cachet de 
solennité tout particulier. Entre lee 
discours l’auditoire goûte d’excel
lente morceaux de violon habilement

9

peelmlito de 
neutes sell

_etc., pour les Commu.
______ e et lee Fabriques. Numé- 

retage a la machine Adlohes et pregram-

billete.

mas peer seances, pique-niques, ete.
Gres Ma

PRIX RAISONNABLES.

Mgr Begin dans nos provinces 
--------- 1Annonces .

8a Grandeur Mgr Begin, le nouvel 
exécutés par notre vieil ami, M. archevêque de Québec, était de pas 

sage à Shédiso hier après midi, i 
bord du train du Pacifique Cana 
dien. Elle s’est embarquée sur le

esTranquil Gallant, autrefois de Shé 
dise et aujourd’hui de New Bedford. 
On eut en outre le plaisir d’entendre

Aves-vous perdu ou trouve quelque chose, 
Tones-vous magasin,

Fabriques-veus ■■ article quelconque 
[d’utilité, 

Aves-vous quoique chose A vendre 
Quelque chose a acheter,

ANNONCEZ DANS Mi

DU PRIN 
d’inviter les 
nouvelles et 
pour le prin 
prend tout c 
les grands c 
toilette, vou 
des bourses

vapeur Northumberland pour l’Ile du 
Prince Edouard. Monseigneur, vo
yage pour le bien de sa santé, qui est 
fort chancelante depuis quelque 
tempe. Son médecin lui a ordonné 
le plus complet repoe pour trois 
mois. L’illustre voyageur est ac
compagné de son secrétaire, M. 
l’abbé Arsenault, qui porte un nom 
acadien bien connu et dont les anoê 
tree vinrent d’Acadle s’établir 
Québec.

Dimanche, Mgr Begin était 
Memrameook, l’hôte des Révérende 
Pèree de Ste Croix. A la grand’-

jourd’hui encore dee tracée de la Quoique, dit il, noue noue glori- 
forge où son brae musculaire maniait fiona d’être français et voulions à tout 
le mateau. Il émigra aux Etats Unie prix conserver notre belle langue, ! 
pour faire fortune, lorsque sen fils, nous ne sommes pas moine pour cela ! 
aujourd’hui l’amiral, n’était qu’un de bons et loyaux sujets de Sa Ma 1 
enfant. Le premier dee Sampson jesté le Reine Victoria. Noue ne re- 
qui vint en ce paya était colonel dana grettons aucunement d’être soumis 
l’armée de Cromwell, lequel colonel à la couronne d’Angleterre puisque 
maria une fille de Sir John Cantwell, noue jouissons d’une plus grands li- 
près de l’abbaye plue haut mention- berté sous le drapeau britannique 
née, et, après s’être établi en Irlande, I que noue auriene probablement sous 
devint ‘plus irlandais que lee Irlan- | la domination française. %

de magnifiques morceaux de chant 
admirablement rendus par Mile 
Belliveau, la nièce du curé Belliveau. 
Ici comme ailleurs les cultivateurs 
ont été enchantés dee discours. On 
est bien décidé de mettre fin aux 
petitee difficultés de paroisse qui 
noue privent aujourd’hui dee avan
tages d’une fromagerie.

On ee sépara au chant de l'hymne 
nationale “Ave Mario Stella”. Dans 
toutes oee paroisses du Comté de 
Kent, Phon. M. LaBillois, MM. le Dr 
Grignon et L. C. Daigle laissèrent 
ane e' bonne impression que les au 
diteurs ont témoigné le désir de voir 
oee assemblées se répéter avant long
temps dans l’intérêt des cultivateurs 
et dû publie en général.

COMMUNIQUÉ.

Une lutte sanglante entre 
Espagnole et insurgée

Madrid, 25 soût.— Le gouverne- 
mente reçu du général Rios, gou
verneur des îles Vicayae et succes- 
seur du général Jaudanes comme 
gouverneur général dee lies Phillip-.

7%

Le Moniteur Acadien.
pInes, une dépêche annonçant qu’u

sa lieu entrene lutte sanglante a
lee Espagnole et les insurgés, et queL’annonce, Indieleusement conduite, n’a 

Jamais appauvri personne ; elle en a enrichi 
un grand nombre. Que d’industriels et de 
commerçants l’encre d’imprimerie n’a-t-elle 
pas mis sur le chemin de la fortune !

dais eux-mêmee”. Ce colonel Samp- Il parla ensuite des ressources du cee derniers ont subi des pertes es- 
son était donc un dee ancêtres de l’a- comté, dee pêcheries, et conseilla ! timées à cinq cent hommes. Les 
mirai et de ses nombreux cousins fortement aux jeunes gens de rester ! pertes dee Espagnole " ne sont pas 
qui vivent dane le village et ses alen- au pays, de s emparer du sol, de j importantes.” La dér êch- dit aur- 
tours, parmi lesquels je pourrais bien - l’exploiter, et de ne pas détruire et si qu’un certain nombre de chefs ir-

Maga
Notre Stock 

rie, est eu comp
Nona attiro 

d’Instruments ai 
quer. Onitivaten 
gons. Charrettes de Bowkers, gar 
dre à grand

Sonier 1

messe, qui a été célébrée par le 
Révd. Père Langelier, Sa Grandeur, 
qui 1 orte le plus vif intérêt aux Acs- mentionner M. Simon Sampson, del ruiner leur santé dans les usines et 1 surgés ont été faits prisonniers etdiens et daigne suivre d’un bien- Carrickaroo,...fermier respectable et les manufacturée des Etats Unis. fusillés. Un sous officier de gen-Mile lot naroules à l’aise." M. M.J. Douoet,M.P.P.,fut appe. darmerie, qui a essayé de soulever:
a prononcé une courte, maie admis Une autre lettre, parue dansle nu-l6 à porter la parole. Il enjoigne à les indigènes contre les autorités, a
rable allocution, remplie de sages et 
paternels conseils. Faisant allusion

ANNONCEZ DANS LE_______  
MONITEUR ACADIEN.

Grande Réduction pour les annonces a long 
terme.

échappé difficilement à la fureur de 
la population fidèle qui voulait le

méro du 11 août du North Western ses auditeurs de suivre les sages oon- 
Catholic et qu’il eat inutile de repro sells du président et b'âms forte- 
duire ici, confirme ce que l’on vient ment l’immigration dee jeunes gens 
de lire. L’amiral Sampson n’est I aux Etats Unis, qui e'en vont là cher- I 
donc pas d’origine acadienne, cher, pour la plupart, la ruine et la

Iynch*r. Il a été jugé par un con-à l'attachement inébranlable d 
peuple acadien à la religion oathol 
que, l’Illustre orateur a dit qu’il fa 
lait en cela admirer lee Acadien 
comme on admire lee Irlandais et 
les Polonais, qui, dans l’infortune 
comme dans la prospérité, restent 
fidèles à la foi de leurs pères. Il a 
félicité noe populations d’avoir su 
conserver la belle langue française et 
lee a vivement exhorté à ne la je 
mais abandonner. Il s’est élevé 
contre le luxe qui ruine la classe 
agricole et a conseillé aux jeunes 
gens de rester sur les terres de leurs 
pères et de se livrer à l’agriculture, 
qui est la plus noble comme la plus 
sûre de toutes les professions. Les 
quelques remarques de 8s Grandeur 
ont eréé la plus profonde impression

Mgr Begin est enchanté de 1 Uni 
versité du collège St-Joseph, qu’il a 
visité, ainsi que le Monument Lefeb 
vre, le lac St Camille, etc. Dane 
l’après midi, Sa Grandeur, accompa 
gnée du Très Révérend Père Roy, 
supérieur de l’université, a fait une 
promenade en voiture dane la vallée 
de Memrameook

C’est la deuxième fois que Mgr 
Begin visite lee provinces maritimes, 
ayant déjà passé quelques mois de 
vacances à L’Ardoise, charmant pe
tit village du Cap-Breton.

seil de guerre et fusillé. Le géné
ral Rios ajoute qu’il a organise six 

..... i perte de leur santé. Il fit allusion à bataillons d’indigènes et d’Esps-
l’expulsion de 1756 et démontra que gnols dans le but de résister à une 

Autour des Provinces Maritimes le nombre des descendants de ces Invasion des Insurgés de 1 île de 
_s malheureux proscrite qui revinrent | Luçon et qu’il a formé une petite er- 

BAIE STE-MARIE, — Nous appre au pays s’élève aujourd’hui à 125,- cadre p ur surve lier les côtes et les nona J M. Philémon L ‘Kbl 000 Ames. Les Acadiens, dit il, doi- |rivières de I’tle Mindanao et des

AVIS DE L’ADMINISTRATION
Dorénavant l’abonnement eu MONITEUR 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- 
vance, ou dans le premier mois, sera com- 
me suit : Humphrey
Dans lee Clubs 
Hors lee Clubs

$1.25 par année
2.00 vent beaucoup à leur clergé qui a i Vissyas. Le gouvernement est très 

- - - content des services du général
parmi eux, entre autres le regretté Rios.
Père Lefebvre au NouveaoBrumwick * Manille, 25 août.—A une confé- 
et le Père Giroir au Cap Breton, qui rence qui ■ eu lieu entre les Améri- 
ont travaillé avec tant d’ardeur pour cains et les chefs insurgés, ces der- 
l’éducation dee Acadiens. Il espère niers ont formellement déclaré 
que cette réunion ne sera pae la der iqu ils étaient prête à aider lee Amé- 
nière maie qu’une telle fête aura lieu ricaine et à rendre promptement 
prochainement et que lee recettes se- leurs armes, si on leur donnait l’ae- 

surence que lee îles Philippines de- 
|viendraient une colonie américaine 
ou anglaise ou que celles ol seraient 
placées sons le protectorat dee Etats.

Le 
Printemps

chaud vient d’être nommé commis- 
saire dee travaux de réparations du 
briee lames de Meteghan.

M. Louis A. D’Entremont, délégué 
de la succursale de Yarmouth, et 
MM. Henri T. DEntremont et Luxi 
me D’Entremont, déléguée dee deux 
succursales de Pabnico, sont partie 
samedi pour -Québec où a lieu la 
convention de la C. M. B. A. cette 
semaine.

Le pique-nique de Church Point 
qui a eu lieu mercredi et jeudi der 
nier, a été couronné d’un brillant 
succès. Durant les deux jours le : 
tempe a été très agréable et on a réa
lisé la somme de $1,200 net. Les 
concerts donnée mercredi et jeudi 
soir ont été goûtée et appréciée on 
ne pect mieux, et M. Georgee Thi 
bault, élève du collège Ste Anne, 
s’est fait une réputation d’acteur. 
Ses chanaone comiques ont soulevé 
l’auditoire.

Jeudi eoir, M. Chipman, secrétaire| 
de la Société d’Agriculture de cette| 
province, MM. Starr et Hopkins qui 
s'étaient rendue à Church Point sur| 
l’invitation expresse du Révd. P.1 
Blanche, ont donné des conférences 
intéressantes et très instructives sur | 
l’agriculture et l’industrie laitière.

Parmi lee étrangère présente à part 1 
ceux que noue avons nommé plus, 
haet, on remarquait le Révd. Père|

Plant hes, 1
Beis pi

tant fait pour la cause de l’éducationSur lee adresses imprimées aos abonnée 
peuvent constater où ils ens it avec noue 
Exemple :

! Pascal Léger 1397 
Lee chiffres oui suivent le nom indiquent 

U date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le OM ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

11 juin 98 -8

Une casi
Chez McA propos de reflue.

Quelques abonnée nous demandent dee 
reçus pour l’argent qu’ils nous envoient 
pour leur abonnement. Nous n’envoyons 
pas de reçus ; au lieu de reçus, pour satis- 
aire noe abonnée et leur dire que leur re

mise noue est parvenue nous changeons la 
date de l’expiration de l’abonnement sur 
la bande du journal aussitôt que noue 
avons reçu leurs souscriptions.

En jetant un coup d’œil sur les chiffres 
et le mois marquée à la droite de leurs 
noms imprimés sur l’adresse de leur jour- 
nal, noe abonnée se convaincront que 
nous accusons réception de leur envoi sur 
chaque adresse.

ront versées pour ériger un monu
ment à la mémoire des quatorze pre 
miers colone acadiens qui, il y a 130 
ans, vinrent fonder une colonieet qui 
endurèrent beaucoup de misères et 
de privations au milieu de cette fo 
rôt vierge. Il espère que lee Acadiens 
du comté d’Inverness n’oublieront

). M.Melanson Nous prenons 
peuple de Mono 
nes que nous a 
grandes maison, 
stock entier 
d’étoffes à robe, à un grand rabat 
liou—un fait int

Ce lot consiste 
te (150) patrons 
vendu sur nos ■ 
cee patrons, abe 
d’étoffe, 55 à 70s 
toyen, pâle ou

Il peut vous 
peut être, que ■ 
tout notre achas 
des prix variant 
ge.Voici comme, 
dont nous avons 
peu à la gêne■ 
garder un si 
jusqu’à la proche 
le—nous l’avion 
sont à vous, w 
sien présente. I 
hors de la vile 
ment par lettre, 
à Robes “soie-

" Jour d’Occo

Unis ou de la Grande-Bretagne. 
Lee chefs insurgés ont déclaré que 
elle n’ont pas la certitude que leur 
désir ee réalisera, ils refuseront for- . 
mollement de déposer lee armes; et 
ils ont ajouté qu'au bout d'un mois 
un nouveau soulèvement aurait lieu 
si les Américaine se retiraient.

SHEDIAO,

pas l’héroïsme de oee pionniers et 
que quelque chose eera felt en leur 
honneur.

M. J. D. Doucet, conseiller de Mar- 
garee, prit ensuite la parole. Il dit 
qu’en célébrant notre fête nationale

Tout se renouvelle et se vivfie 
au printemps. Les indigènes affirment que lee 

ordres religieux font des efforts pour 
engager lee habitants de l'archipel ànous ne faisons qu’imiter les autres 2 

nationalités. Les Irlandais fêtent la i résister à lit fluence américaine.
Beaucoup d’Espagnols déclarent 

qu'ils sont prêts à engager leurs oa-
De même mon stock est rem ’ 

pli de nouveauté et de fraîcheur 
tout ee que les marchés produi
sent de plus recherché en

Saint Patrice, les Ecossais la Saint 
André et lee Anglais la Saint George. 
En célébrant l’Assomption nous ne 
sommes pas pour cela opposés à nos 
frères anglais, mais au contraire nous 
nous réjouissons d’être dee sujets bri 
tanniques et ne voudrions pas per 
mettre eux anglais d’être plus loyaux 
à la couronne qui nous régit que noue 
le sommes. Il parla de la nécessité 
qu’il y a pour lee Acadiens de reeter

Li MONITEUR ACADIEN L’Université du Collège 
Saint-Joseph. pitanx dans de nouvelles entrepri

ses, mais qu'ils craignent la ruine el 
lee Américaine ee retirent. Quelques 
monopoleurs, craignant la oonour- 
renoe, ee livrent à dee intriguée se- 
crêtes contre le nouveau régime. 
Les journaux publiés en anglais 
et en espagnol ont recommencé à 
paraître. Les transporte américains 

1 II o de Janeiro ’’ et “ Pennsylva
nia ’’ sont arrivés aujourd’hui. Le 
premier do ces transports amène 
deux bataillons de recrues et un 
détachement du Signal Corpe. Le 
second trane port a à bord le premier 
bataillon de volontaires do Montana 
et troie cente recrues pour le 1er ré
giment de volontaires de la Califor
nie.

SHÉDIAC, 30 AOUT 1898
L’ouverture des classes à l’Univer

sité du collège 8t Jose; halieu lundi 
prochain, 5 septembre. Selon toutee 
les probabilités lee cours de cetteDraps,

Etoffes,
Tissus 

de toute sorte, 
Provisions, 

Groceries,
Quincailleries, 

Chaussures.

Les préjugés s’en vont. 
Le bureau d’éducation de la

institution seront suivis par un plus Ory, de Charenton, France, le Révd. 
' M. Gay, de Tusket Wedge, le Révd.

M. Champion, de Détroit, E. U.,
grand nombre d’élèves que l’an der-pro

vince de la Nouvelle-Ecosse et i toujours unis, de conserver leur belle I 
langue et surtout d’encourager l’en 
seignement du français dans les èoo 
lee. M. Doucet a fait un très beau 
discours et a clairement démontré| 
que plusieurs de nos jeunes Acadiens 
possèdent le don rare de l’éloquence, 

le collège. | Le dernier orateur fut M. Chas. J.
Le Révd. Père Ory, Eud., de Cha- Aucoin, instituteur à Point Cross, 

renton, France, eet depuis deux se- M. Aucoin cite lee progrès opérés 
maines en visite au collège Ste-Anne. depnie quelques annéee par nos com- 
Le but de son voyage en Acadie eet patriotes du Nouveau Brunswick et 
a prédication de plusieurs retraites de la baie rite-Marie en matière d’é
lans différentes pertlee de le pro- ducation. Il montre aneei que nona

Noue ne saurions trop encourager
a nom

mé M. l’abbé J. J. Sullivan, curé de 
Weymouth, inspecteur dee écoles du 
district de Clare. Cette nomination 
est un sujet de vive joie pour nos 
compatriotes de là-bas, qui ont tou 
jours vu, en M. l’abbé Sullivan un 
ami sincère de leur cause. Le nou
vel inspecteur, qui a toutee lee qua- 
lités pour remplir ces difficiles fonc
tions avec compétance et distinction, 
a sans cesse porté le plus vif Intérêt, 
noue assure-t on, à l’enseignement 
du français.

Le bureau d’éducation de la pro
vince voisine a fait là un acte judi
cieux, qui indique une largesse de 
vue que noue ne rencontrons pas tou
jours et partout. Noua l’en félicitons 
chaleureusement.

M. Girardot, de Sandwich, Ont
M. F. G. J. Comeau, de Yarmouth, 

était à Church Point, mercredi der 
nier. Il était venu prendre part aux 
fêtes du jour, en d’antree mots, à la 
convention nationale inaugurée par

noe compatriotes qui le peuvent fare 
à mettre leurs enfant à l’Université 
de Memrameook qui eet aujourd’hui 
l’une des premières maisons d’édu
cation du Canada, tous le rapport 
de la pension comme sous le rapport 
dee cours qui y sont donnés.

Assem
U série d’y 

colas sera cor 
du départem. 
Nouveau Br 

tion dee Ferme 
tière aux lies 
mentionnée ■

Beaucoup de gens se demandent 
quelle serait l’attitude de la France, 
en cas d’un conflit où ee trouverait 
engagée la Russie, dans l’Extrême 
Orient. La dépêche suivante de-Pa- 
ris est absolument claire à ce sujet: 
"D’importantes conférences ont eu 
lien entre le gouvernement français 
et M. de Giers, fils de l’ancien mi
nistre dee affaires étrangères de Rus- 
sie, qui eet parti de Paris mercredi 
dernier pour Saint Pétersbourg, d’où 
il se rendra à Pékin, comme envoyé 
du tear. Il y a eu aussi un échange 
de vues entre le ministère de la ma- 
rine et le capitaine de vaisseau Mar- 
tinoff, attaché navel de l’ambassade

L'armée des petits Etats.Comme toujours :

Au moment où lee grandee nations 
s’évertuent à augmenter leurs i ffeci 
tifs militaires, il n’est pas Indifférent 
de jeter un coup d’œil sur les forces 
militaires de tout petits Etats.

Le grand duché du Luxembourg 
'possède une gendarmerie de 135

Prix
liàbU» 

Raisonnables.

46 81 St-Hil
avoue avancé quelque peu dane cette 
voie, en autant que notre comté est

vince.—L’Evangéline.
M

Sept. 1-8t-Jar 
u 1—St Bal 
" 2—Ste-A

Aux assen 
C. H. LaBill 
griculture,1 
eminent agr 
Québec, et 1 
aurintendan 
prendront 11

Le commi 
plusieurs ag 
lee nome se 
parleront aJ

A St- Josep b 
Dominique Al

A l'Abouja, 
LeBlane, uni 

En cette vil 
Doiron, une 1

A: .,: représenté par un Acadien. Il se
On estime que le nombre de jour- plaît aussi à partager lee idées de M. 

naux publiée dans le monde entier Doucet d'ériger un monument à la 
eet de 70,000 environ. La France mémoire de noe ancêtres 
en compte 5,478, dont 1,998 à Parie. Après diconre 11
Lee Etats- Unis en produleent 16,000. Après les discours il y ont un con. 
e Canada 700, le Brésil une centaine part auquel MM. Jacques Jet David 

et le Mexique une cinquantaine. En Doncet, de Grand.Eteng, furent les 
1888, il ee publiait en Allemagne principaux acteurs."Et is foule se 
5,600 feuilles périodiques, dont 620cepersa dans ls soirée, enchantée de 
seulement à Berlin. On compte en- la belle, fête qu’elle venait de oélé- 
viron 3,000 feuilles aux Iles Briton Perdre La journée s’est passée dans niques, 1,200 à 1.500 en Autriche- ordre le plus parfait et i 
Hongrie. 500 en Belgique, 850 envi Tron trop 
ron en Espagne, 76 en Grèce, 1,800 
en Italie dont 200 paraieeent à Rome, 
environ 900 en Russie dont 200 à 
Sint Pétersbourg et 76 à Moscou.
La Suisse imprime 785 journaux en 
différentes langues, dont 211 en fran-

- ------ —= •• — ------- i hommes, commandée par deux offi
L’Industrie Laitière. : ciers, et une compagnie de volootai- 

------------------------------res de 140 à 170 hommes (y compris 
Les statistiques récemment com- 39 musiciens), commandée per 6 of-

pilées montrent qu’il y a au Canada fiaiere.
aujourd’hui 559 beurrories, 2,556 fro- La république de Saint Martin peut 
megeriee et 203 établissements cù di-moser, le caséchéent, d’une milice 
l’on fabrique ensemble beurre et fro- de 950 homm’s commandés par 38 
mrgs. Depuis 1891, la Nouvelle- officiers. Mais c est là le “pied de 
Ecosse a augmenté le nombre de ses guerre" .t nous ne savons quel eet 
beurreries et fromageries de 10 à 56 ; “ie i-d de paix."
Ontario de 638 à 1,317; l’Ile du Prin- La prin aréd- Monaco a pour 
ce Edouard de 4 à 35 ; Manitoba de forces mlitteisee uni garde d’hon- 
31 à 66; les Territoires du Nord- neur de 70 hommes, commandée par 
Ouest de 7 à 32, et la Colombie Bri 5 officiers, plus 44 gendarmes.
tannique de 1 à 4 Le Nouveau Aucune armée n’existe officielle- 
Brunswick n’en possédait pae à cette ment dans la république d’Andorre, 
époque. L'année dernière, la valeur Mais tous les Andorrane sont dee 
du produit de oee établissements gaillarde qui feraient très bien le 
s’est montée à $15,800,000. coup de feu.

- Melanson ........ nous nesau de Russie, à Paris, qui vient d’être 
remercier nos voisins an-.... — __relevé de ses fonctions dans la

F aie de la part qu’lis ont prise dans taie de la France, pour prendra le 
la célébration de notre fête nationale commandement d’un 
et en contribuant au succès de notre Port Arthur. La France et TROIE 
organisation. 2 LS France et la RussieMelanson

MelansoN
cuirassé, à

ont conclu une entente d’après la
quelle lee navires de guerre de oee 

_Un quart de la populstion an deux puissances pourront s’approvi- 
çeie. la Turquie près de 300 en diffé- be meurt avant TAPO ation du glo sionner de combustible dans les dé- 
rentes langues. Enfin l’Asie compte moitié avant lage 4816416. tots de charbon appartenant .... 
plus de 8,000 journaux, la plupart personne sur 100 vit juegnaitone deux pays, entre la Méditerranée et 
au Japon et dene lee Indes Anglaises. 65 ans. J q alage de la Chine, par la voie du canal de

Suez et de la mer Rouge.”

2)



LE MONITEUR ACADIEN

|Pyny-Pectoral 
GUERISON RAPIDE DE LA • 

Toux et des Rhumes i 
2 Un Remède inestimable dans toutes $

les affections de U
- GORGE OU DESPOUMONS. $ 

25 cts la grande bouteille. • 
; DAVIS &- LAWRENCE CO. Ltd. $ 

, Prop.du Perry Davis Fain Killer.
"decceceseececeessecesse

rnationale. # GuERssE TOUTES VOS DOULEURS AVEC LE 5 

Pain-Killer 
*Quivauta lui seul une boite de remèdes.# 

• Guerison simple sure et rapide des € 

ICRAMPES de la DIARRUÉ.de " 

x la 10U X, da RHUME, du « 
RHUMATISME, de ht
NETRALGIE.X

est ouverte, à 
internationale 
iffioultés pen- 
et les Etats- 
ree sont : lord 
tr le gouverne- 

Laurier, sir 
ard Cartwright 

nommés par le 
en; MM. les 
t Gray, et MM.
n et Coolidge, 

overnement de 
Vinter, désigné 

anglais, repré- 
erre Neuve.

me douze ques- 
lo La pêche 

' - a dans la mer 
Pacifique ; 20 
s de l’Atlanti- 
dans les eaux 

x paye; 3o la 
40 le transit 

un pays à l’au- 
des marchan- 

s au delà de la 
d’œuvre étran- 
iniers dee cito- 

a ; 80 Le rema- 
|de douane eur 

sol et de l'in- 
edee vaisseaux 

F; 10 J délimita- 
a frontière entre 

transports dee 
3 à l’autre ; 12e 

sent aux natfra- 
paver.

Quand la douleur brise le système et que tout 
soulagement parait impossible, essayez 

une application de

LA PLUS GRANDE

VENTE DE CHAUSSURES
Qui ait jamais eu lieu a Moncton 

Se fait actuellement au magasin de détail de 

L. HIGGINS & CIE., 117 ET 119 GRAND'RUE.

Liniment.
ano

Higgins' BritishBeutellies de 25 et de 50 cts.
§ Défiez-vous dee contrefaçons.

(N'achetez eue l’article veritable, celui de 
A. PERRY DAVIS._____ : Il bannit instantanément les douleurs de toutes 

sortes de n’importe quelle partie du corps. 
Tous les droguistes et tous les marchands le 

vendent.
Prix : 25 cents la bouteille.

The Canadian Drug Company, Ltd., 
St-Jean, N. B.

4

-00000 - land en 1841. Eu un mot, la revue 
eet fort bien rédigée. Elle compte 
cinquante six pages, irréprochables

NOUVELLES LOCALES
10,000 paires de Bottines, Souliers et Savates, achetées * grand sacrifice 

d’un fabricant en besoin, et un lot de Chaussures de notre magasin en gros 
sont mises en vente à moitié prix.

Ceux qui viennent à Mon ton ne doivent pas manquer de venir voir ces 
Chaussures dans nos vitrines ; ils constateront que ce sont plutôt dee ca
deaux que des ventes que nous faisons.

Un nombreux personnel de commis i votre disposition.

Liniment de Minard est l'ami du bû- 
cheron.

sous le rapport typographique. Pu 
bliée par M. W. K. Reynolds, 8t 

M. Nap 8. LeBlanc, du Cap- Pelé, Jean,on s'y abonne moyennant $1.50 
était en ville dimanche. l'an.

Mlles Landry, de Dercheeter, et , —Fourla pituite, servez-vous des Pilu- 
M. Boudreau, de Moncton, étaient les de Bentley, lOcte.
en visite chez leur oncle, M. le Dr 
Léger, dimanche.

—0—0-
Plusieurs Canadiens français du 

i Nouveau-Brunswick, délégués à la 
grande convention de la C. M. B. A.L. HIGGINS & CO.,

GrM Magasin Double, - Enseigne de la Grosse Botte,
—Douces et tendres dans leur action, x 

elles guérissent sûrement la constipation, a Québec, sont venue à Montréal di- 
Pilules de Bentley pour le Foie, 10cts. ,manche et sont repartie par le Paci-

M. l’abbé Albert Poirier est parti fique pour Québec, hier après-midi, 
hier pour Qlébec, où il doit repren
dre ses études théologiquee.

M. D. J. Richard e t revenu ven
dredi d’un voyage dans la province 
de Qlébec en rapport avec la manu- 
facture de chaussures de Shédiac 
dont il eet l’habile gérant.

Lee cultivateurs ont commencé à 
faucher leure champs de blé et d'a- 
voine. Si ce n'eût été de la rouille, 
la récolte aurait été d’une abondan
ce exceptionnelle.

M. le curé Ouellet a célébré la 
messe à l’église St Joseph, diman
che. Il a prononcé, en français, un

Nous avons remarqué parmi eux
l'hon. juge Landry, le Dr Bellivau, ----------------------------------------- 
vice-président de la C. M. B. A. et A , A , < , , n
frère de R. P. Bellivau, S. J, du col- Grande Vente de Perrnoirs fit Corsages 
légiste Merit ; le Rév M Bellivau, ur anloe vente 00 T VIEIOITS 00100500 
curé de Grande Digue; le R. P. An---------------000000
dré Cormier, de la congrégation Ste- Prix tout spécalement réduits pour quel-
Croix ; M. O. Melanson, riche négo- Poenire a $1.$L16. $1.55 $ 1.80.
oient de Shédiac ; le Dr N. Bourqae, Corsages de 85st= â $1.90.
de Monoton, et M. Richard, gérant Bien confectionnés, dsii les derniers goûts 
d’une grande com psgaie industrielle, et de bons tissua.
Avant leur départ pour Québec, ils Tissus lavables pour l’été ! Nous • ■ avons 
sont allés rendre visite au R. P. vendu bien plus que l’an dernier ests 1 nous 
Bellivau, au collège Ste Marie. Ile dAnt que lamurtiment est meilleur :
reviendront à Montréal vendredi......

_ La Drggge i Ca “bries anglais— Chaque pièce est garan- 
- , LTC88C. the ne pas changer de eoeleer. Pas une seule

---------•-•-• --------- - plainte rette aunés. 13 pouces de large 13eta.

MONCTON

es Modes Nouvelles Measseline de gout—Elle s'en va vite. Nous 
n'en aurons peut-être p us dans peu. Lawn de 
fantaisie vert et héliotrope 19cs, Chambray 
rose et bien 16ets. Mousseline de fantaisie de

w

Ayant reçu et déballé partie1 de mes MARCHANDISES 
DU PRINTEMPS et attendant le reste sous peu, j’ai l’honneur 
d’inviter les dames et demoiselles à venir examiner les modes 
nouvelles et à faire choix de leurs parures et de leurs toilettes 
pour le printemps. Mon assortiment est au complet et com
prend tout ce qu’il y a de plus nouveau et de plus recherché dans 
les grands centres de modes. En vous pourvoyant ici de votre 
toilette, vous vous gréez sur le plus haut ton. Prix à la portée 
des bourses les plus humbles.
_______________ Mme O. H. Galland, Shediac 

Magasin de College Bridge 
-----------------0000*00-----------------

Notre Stock de Marchandises Sèches, Groceries, Ferronneries, F.ïcnce et Verre
rie, est au complet et renferme les choses les plus désirables pour les familles.

Nous attirons tout spécialement l’attention des fermiers sur notre département 
d'Instraments aratoires ; nous avons Charrues, Herses, Faucheuses, Bateaux mécani
ques, Cultivateurs, Barattes per fectionnées, etc.

Nous avons aussi toute espèce de voitures : Quatre-roues, Truck et Express Wa
gons, Charrettes de route, Harnais fins et de travail, etc. Nous tenons aussi les Engrais 
de Bowkers, garantis bons, sinon on vous rend votre argent Orgues et Moulin* â cou- 
dre à grand marché. Nous vendons tout au plus fin bas prise.

teste couleur 18ets Mou seline cordée rese, 
héliotrope et verte 18ets Mou sseline a picots 
blanes iSete, Picote de couleur lests.

Bas—Nous garantissons qu'ils no changent 
pas et sont meilleur marché qu'ailleurs. Bas 
noirs unie 4 paires pour 25ets. Noirs unis •• 
chat g-ant point, leste la paire. A cotes noirs 
12e‘s en montant. Bas de coton, pour enfants. 
Toises montant.•

Gants de Sole et de Lisle-Uh magnifique 
assortiment valant de 10 à Mote-noirs et de 
couleur.
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eu lieu entre 
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flicier de gen- 
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beau sermon sur l'Evangile du 
sourd muet.

MM. O. M Melanson et A T. 
LeBlane, délégués à la convention 
de la C. M. B. A., sont revenus ven
dredi. Ils sont enchantés de leur 
voyage, qui a été des plus agréables 
sous tous les rapports

Les enfants aiment le goût du sirop de 
Pin Rouge du Dr Harver. Il guérit le 
rhume.

M. Hilaire Babineau, de Saint- 
Louis, était en ville samedi, et a ho
noré le Moniteur d'une visite.

MM. Fred. P. Gallant, de Wal- 
th m. Mass., et Thomas P. Arreneau, 
de Grande Digue, étaient aussi i 
Shédino samedi.

GRAND CONCERT A LA SALLE-TAIT. 
—Une troupe d’amateure doit don
ner, jeudi soir, le 1er septembre, à 
la saile-Tait, une grande séance dra
matique et musicale. Le program 
me consiste en déclamations, chan 
sons, musique, etc. Ceux qui y 
prendront part sont Mlle Edith E. 
Welsh, qui déclame à merveille, dit 
on, Mlle L. Robb, violoniste de haut 
mérite, Mlle Frances H. Hanington, 
cantatrice de renom, et Mlles B an
che V. Hanington et Palmer, nia 
nistss distinguées. La presse d'Am 
herst, de Sackville et d’ailleurs, où 
cette troupe a déjà donné d agréa- 
bles concerte, dit beaucoup de bien 
de ces jeunes demoiselles et il n'y a 
pas de dont qu’elles joueront de
vant un brillant auditoire à i* salle 
Tait La bonne et belle musique eet 
toujours bien reçue en notre petite 
Ville.
Gardez Liniment de Minard à la mai- 

ion.
—Los Pilules de Bentley guérissent les 

maladies bilieuses. Tous les marchands 
lOcte.

Le numéro de septembre du ‘New 
Brunswick Magazine” ne le cède en 
rien aux numéros précédents en ce 
qui concerne l’intérêt et l’importance 
des sujets traités par ses collabora
teurs. M. James Hannay publie le 
premier d'une série d’articles sur les 
premiers colons français, commen 
çant au premier recensement des 
Acadiens avec l’intention de tracer 
l’histoire des “premières familles' 
dans les années qui suivent. Ces ar
ticles auront la plus grande valeur 
historique pour toutes les parties du 
Canada. Le Révd. W. O. Raymond 
continue son travail sur lee premiers 
colons anglais de StJean, jetant bean- 
coup de lumière sur des sujets tout- 
à fait nouveaux. Jonas Hows don
ne son complet aperçu de l’histoire 
du manoir de Kemble, sur la rivière 
St-Jean, tandis que l’éditeur raconte 
l’histoire du feu du chantier de Port-

Winning: 25 ananion, mande blanche 18ete. Coutil bien et plie 11 et 1setsde La Salle, localité située à 15 mil- Corps—Prix variant de e corps pour 25etea Avantages spéciaux aux ache ours d’atoffes 
lee au sud ouest de cette ville, quu- 55ets le corps. Corps d’enfa ts de toute gran la Robest ut ce mois. Voyes nos Etoffes wi
ne violente tempête de grêle s’est deur et de toute qualité. res unies et de fantaisie.
déchaînée, hier après midi, eur lee 
settlements et détruisant lee mois- 
sons eur pied eur une superficie de 
oing milles. Les grêlons avaient un 
pocoe de diamètre et tombaient dru, 
brisant les vitres d’un grand nom
bre de fenêtres. Il en eet tombé 
tellement que la terre en était litté-! 
ralement recouverte. Lee moissons 
coupées n’ont pae étée endommagées. 1 
Dans lee autree distriction ne signa- 
le pas de dégâte causés par la grêle. !

F. FERGUSSON,
174 Grand Rue, Moncton

T

• Nouveautés, Tapis, Tapisserie.
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Bon, Meilleur, Parfait.
Notre Machine i vapeur “ Unit,” comprenantitoutes les forces: depuis S 

jusqu’à 25, est le meilleure de tous les bons. Nous construisons des bouilloires 
et tout l’outillage des Beurreries dee Fromageries.

Demandes lee prix de nos diverses Machines.
UN CHATEAU EN ESPAGNE

L’Espagne, qui fut jadis le plus 
puissant royaume du monde, posse 
de les plus grade et les plue riches 
palais.

LE10urial est l’un da sas palais.
Cet immense monument fut com

mencé en 1563 par Philippe II en 
commémoration de la victoire rem
portée par lee Français i 8t Qcentin 
en 1557.

L’Esourial eet todt en granit et 
mesure 744 pieds de longueur eur 
580 de largeur.

A chaque angle du château s'élè
ve une tour de 200 pieds de hau
teur.

La construction de ce palais a du 
ré 21 ans et a coûté $12.000,000. Il 
fut deux fois en partie détroit par 
la fondre et ensuite par des Fran
çais en 1808.

L’Esourial a 14,000 portes et 
11,000 fenêtres.

College sridge.Sonier & Richard,

LeB. DRURY LOCKART, CARRIER LAINE & GIE.
268-RUE, ST-JOSEPH 1 LEVIS p 0 (

QUÉBEC. J LEVIS, F, V. 1
145 RUE ST-JACQUES 

MONTREAL.
MONCTON, N.Humphrey’s Mills,

FABRICANT ET MARCHAND DU

Plant hes. Madriers, Buis de charpente, Lattes, Palissade, Boites 
Beis plancher meu et franc séché à la vapeur, Bois embouveté.

Liniment de. Minard est employé par 
les médecins. GUERIT LE RHUME EN UN lOUR.

abi ties •■ LaxativeBromo-Quinine.” Le prix 
25 cents, en sera rendu il elles ne guérissent 
pas. 8mars98—'m
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ment aurait lieu 
retiraient.
irment que lee 
des efforts pour 

ta de l’archipel à 
américaine.
gnols déclarent 

Engager leurs ca- 
velles entrepri- 
gnent la ruine si 
tirent. Quelques 
ant la cononr- 
es intrigues se- 
ouveau régime.,.

/liés en anglais 
t recommencé à 
ports américaine 
t “ Pennsylva- 
aujourd’hui. Le 
transports amène 

recrues et un 
gnal Corps. Le 
i bord le premier 
ires du Montana 
s pour le 1er r€- 
88 de la Califor-

Merrain de pin verlopé, &c.
Demandez du Minard et n’en prenez 

pas d autre.
15 Juin 98 -8m

Une Occasion sans précédent 
Chez McSweeney, Moncton

Nous prenons la liberté d’annoncer au 
peuple de Moncton et des localités voisi- 
nes que nous avons acheté d’une dee plus 
grandes maisons de gros de Montréal son 
stock entier (comprenant, cinq marques) 
d’étoffes K robes de soie et laine mélangées 
à un grand rabais sur le coût de produc
tion—un fait irréfutable.

Ce lot consiste d’au moine cent cinquan
te (150) patrons différents, et nous avons 
vendu sur nos comptoirs quelques-uns de 
ces patrons, absolument la même qualité 
d’étoffe, 55 à 75cts la verge, soit foncé, mi
toyen, pâle ou picoté.

Il peut vous paraître singulier, même 
peut être, que nous vous informions que 
tout notre achat sans réserve sera vendu à 
des prix variant de 27icte à 47icto la ver- 
ge. tVoici comment ça se fait : La maison 
dont nous avons enlevé le stock était un 
peu â la gêne et n’avait nulle envie de 
garder un si gros lot de marchandises 
jusqu’à la prochaine saison. L’argent par- 
le—nous l’avions—aujourd’hui ces étoffes 
sont à vous. Venea tandisque la chance 
s’en présente. Que nos pratiques en de
hors de la ville demandent immédiate
ment par lettre des échantillons d’Etoffes 
à Robes ′ soie-laine.” ,..

“ Jour d’Occasion ” Vendredi 12 Août.

Une goélette française coulée 
par un steamer

New York, 25 acût.—Le steamer 
“Norge ”, de la ligne Thirgvalla, a 
coulé le goélette française " La Co 
quitte " à la suite d’une collision 
qui s’est produite près des Grands 
Bancs de Terreneuve, samedi der 
nier. La goélette française était de 
Bayonne, et avait un équipage de 
25 hommes, dont seize se sont noy
és.

Le temps était brumeux au mo
ment de la collision, entre trois et 
quatre heures, mais pas i usez cepen 
dant pour nécessiter une réduction 
de vitesse. La collision s’est pro 
duite d’une façon si inattendue que 
le capitaine n’a pu arrêter son stea
mer à temps. Le capitaine du 
“Norge” prétend qu’il n’était pae 
nécessaire de ralentir sa marche et 
que, tout en étant en dehors de la 
route qu’il devait suivre, “ La Co
quette ” aurait dû ne pas se trouver 
là.

Les noms de ceux qui ont été 
sauvés sont le capitaine Louis Berre, 
Henri Ruellan, Victor Cherelle, Jo
sé Laqueo, Joseph Defever, Léon 
Outin, Samuel Broqueul, Jean Bap
tiste Lemenant et Eugène Cuillette.

Le capitaine et les hommes qui 
ont échappé au naufrage, ont été 
conduits au consulat français où un 
rapport officiel va être fait.

Le capitaine de " La Coquette " 
dit que ses hommes étalent occupés, 
à la pêche, quand la collision s’est 
produite. La goélette a été presque 
coupée en deux. Elle était partie 
au mois de mai dernier de Bayonne 
pour Miquelon.

Le consul français a notifié le 
gouvernement français et les auto
rités de la ville de Bayonne.

Epargnez-vous 
les comptes du médecin 

en vous servant des

500 lettres demandées

Le Moniteur Acadien deman
de aux 500 abonnés et plus qui 
sont en retard dans le paiement 
de leur abonnement, une lettre 
renfermant le montaut de la re
devance de chacun d’eux.

Ces lettres, attendues depuis 
longtemps, devraient nous arri
ver d’ici à une dizaine de jours. 
Elles seront reçues avec tous les 
égards dus à leur importance 
pour nous.

Nous allons à la poste deux' 
fois par jour, et nous sommes en 
mesure de retirer ces cinq cents 
lettres en une journée. Qu’on 
nous les envoie tout de suite.

ES DE BENTLEYPI
3 POUR LE FOIE.

25 Pilules pour 10cts.
C. C. Richards & Co.

Cher messieurs—J’ai employé le LINI
MENT DK MINARD dans mes écuries 
depuie plus d’un an, et je consider- que 
c’eet le meilleur qu’il soit possible d’avoir 
pour la chair ne cheval, et je le recom
mande fortement.

GEO. HOUGH, 
Ecuries de louage, Québec.

Lisez ces témoignages de gene que vous 
connaisses : 1

Folly Village, 7 dec. 1897.
Un habitant bien connu de Landooder- 

ry, c’est M. James Flemming. Voici ce 
qu’il dit dee Remèdes Home Kumfort :

" J’aime lei Pilu- 
JAMES FLEMMING, les de Bentley 

Folly Village. pour le Foie de 
beaucoup mieux 

que toutes lee autres que j’ai employées. 
Elles semblent me convenir parfaitement’

CITY BOOK STORE.Aussitôt la guerre hispano-améri- 
caine finie, lee yankees se sont mis à 
compter leure perles en hommes et 
en argent. Catte guerre de 108 jours 
a coûté au trésor l’énorme somme de 
927 millions de dollars ! Du côté 
américain les pertes de vie ont été 
de 280, avec 1,600 blessés; du côté 
espagnol, lee pertes de vie ont été de 
2,300, avec 2,630 blessés. Ne sont 
pae compris ceux qui sont morts de 
leurs blessures a près les combats, ni 
ceux qui ont succombé à la fièvre 
jeune. Durent les hostilités les 
Américaine n’ont pas perdu un seul 
navire, tandis que vingt cinq navires 
de guerre espagnols ont coulé bas, 
leur causant une perte en argent de 
26 millions de dollars.

DÉPÔT DE

Fournitures d’Ecoles, 
Livres,

Livres de comptes,
Papeterie,

Tapisserie,
Cadre d’images.

Article» de fantaisie

MOULINS A DRAP
DE TYNE VALLEY, I.P.E.

Amis et pratiques, je vous remercie bien 
cordia ement du généreux patronage dont 
vous m’avez honoré per le passé et je vous 
annonce que noue avons tout ce qu’il faut 
pour faire votre ouvrage cette année. Bon 
ouvrage, promptement exécuté, voila ce 
que nous promettons, et nous n’épargne- 
rons rien, ni peine, ni argent, pour tenir 
notre promesse.

Assemblées agricoles.
La série d’été des assemblées agri 

coles sera continuée sousla direction 
du département de l’agriculture du 
Nouveau Brunswick et de l’Associa
tion dee Fermiers et d’industrie lei 
tière aux lieux et dates ci dessous 
mentionnée :

" 81—St-Hilaire, Mada- , : : 
waska, 2 h. après-midi.

“ 31—:Edmunston, Madawaska, 7.80soir. 
Sept.1—St-Jacques Mada-S 

waska, 2 h. après-midi.
« 1—St-Basile, Madawaska, 7 b. soir.
“ 2- Ste-Anne, Mada-

waska, 2 h. après-midi
-• 2—St-Léonard, Madawaska, 7 h.soir.
Aux assemblées françaises, l’hon. 

C. H. LaBillois, commissaire de l’a- 
griculture, M. le Dr W. Grignon, 
éminent agronome de la province de 
Québec, et M. L, Cyriaque Daigle, 
surintendant d’industrie laitière, 
prendront la parole.

Le commissaire de l’agriculture et 
plusieurs agronomes distingues dont 
les nome seront donnés plus tard, 
parleront aux assemblées anglaises.

Naissance
A St-Joseph, de Kent, le 18 août, Mme 

Dominique A. Allain, un fils.
A l’Aboujagane, le 25 août Mme Alphé 

LeBlanc, un fils.
En cette ville, le 27 août, Madame Abel 

Doiron, une fille :

LES 25c.
3 se demandent 1 
de de la France, . 
ù se trouverait 
dans l’Extrême 
suivante de-Pa- 
tire à ce sujet: 
férences ont eu 
nement français 
le l’ancien mi- 
ingères de Rus- 
Paris mercredi 
tersbourg, d’où 
comme envoyé 
ssi un échange 
tère de la ma- 
vaisseau Mar-

le l’ambassade 
ni vient d’être 
3 dans la capi- 
ur prendre le 

cuirassé, à 
e et la Russie 
a d’après la. 
guerre de ces 
ont s’approvi- 
a dans lee dé- 
artenant aux 
éditerranés et 

du canal de
s.”

Bonne tapimerle a 4. 4,6,6 et 7cta.

. Melanson, 
113 Crand’rue, Moncton.

33P 

!

11
Cuerissent: Attaques de bile, mi- • CS. graine, indigestion, 
clous, boutons, constipation, etc.

€ coûtent 25c par boîte de 33.
Près de 30 ans sut le marché.

C Ceux qui souffrent des maladies 
A du foie, devraient écrire pour 
r quelques témoignages, vrais et 
C gratuite, que nous avons fait im- 
C primer.à Boite comme échantillon 20 c.

€ LA CIE DE MEDECINE HARVEY,
• 404, eue BY-BAUL, MONTREAL 

10000000000x3

Epargnez de l’argent 
sur votre médecine M. C. 1. Hamilton,votre boirecomme sur 
et manger. 

LES PI
Deux Excursions de Moisson- 

neure au Nord Ouest 
Canadien.

agent. Veuilles bienShédiac, est encore
lui confier votre étoffe.

Joseph I
Tyne Valley, 22 août 1896-3m

DECHS. loats.ESPour maintenir sa suprématie sur 
mer, il en coûte à l’Arg’eterre une 
guinée par seconde de chaque jour 
et chaque nuit de l’année. Ch que 
jour de l’année courant», 1 Angleter 
re paie £25,290 pour la construction 
de nouveaux vaitasaux de guerre; le 
salaire et les gages des officiers. ma 
rins et apprentis lui coûtent £19,866 
par jour ; leur entretien coûte £3 798 
par jour; et la pension et la demi 
paye des hommes retirée du service 
coûtent £6,000 par jour, taudis que 
l’armement et le grément dee navi 
ree coûtent £5,835 par jour.

i La flotte britannique renferme 632 
navires, dont 61 sont des frégates de 
première classe. Sur 08 nombre. 95 
seulement sont antérieurs à 1880, 
tous lee autres sont de date récente 
et gréée à la moderne.

%«A Cocagne, le 17 août, Aulida Goguen, 
enfant cherie de M. Edouard Goguen de 
McDougall Settlement. A liage de six 
mois. La défunte eet morte chez son 
grand père, M. Jean Goguen.

A Ste-Marie, la 10 août, s’endormait 
dans le Seigneur, l’enfant chéri de M. et 
Mme Pierre M. Cormier, A lige de 6 mois 
et 3 jours.

Dee billets de seconde pour l’aller et re
tour seront en vente mardi, le 80 acût, et 
le 13 septembre, seulement, aux prix sui
vants : pour Winnipeg,Portage LaPrairie, 
Brandon, Deloraine, Reston, Estevan, 
Binscarth, Moosomin et Winnipegosis, 
$28 chaque ; pour Régina, Moosejaw, et 
Yorkton, $30 chaque , pour Prince Albert 
et Calgary, $35 chaque ; pour Red Deer et 
Edmonton, 840 chaque.

Les billets seront bon. pour passage con- 
tinu, eu partant le jour de le vente, et va 
la All Rail Line du C. P. R., St. John, N. 
B., via Port Arthur juequ’â destination, 
et pour le retour par la même route, et 
seront bons pour le retour dans les GO 
Jours qui suivront la date de la vente.

18 août 98—4i

ANTI-BILIEUSES
ET PURGATIVES 

du DR. HARVEY Patates demandées À

J’ai besoin, pour MERCREDI, le 81 
AOUT, de

300 Quarts de Patates Early Rese
Que je paierai U plus haut prix. ,

% R. O. Tait.)
Shédiac, 22 août 1898—8

1
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OUVRAGE A LA MAISON •

POUR LES FAMILLES, Nous 199-, 
tous use fa ntiles pour traval il pour e 
sers eh- i elles, loti 19 empsoa temps • 
perde Nuire ouvris • s© fols Trot ement à 
et promate ænt, et angs est renvoye par X 
la malle une fois fut Bel argent sues 1 
vous. Pour details envoyez, prêt a com- • 
mencer, nom et adresse. THE STANDARD 1I

XX
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T. W. BUTLER, 
PBOCUBEUB-AVOC4T,

NEWCASTLE, - - N. B.
Vott ponctuellement A la rédaction des con- 

trats et ais collection des dettes.

W

a a X

C



«

1

= = e=

MONITEUR ACADIENLE
MAR1

In’avait pas été médiocrement heu- 
40 reux de la tirer par la longe, tan- 
dis que je marchais derrière elle.

Mdc. MARIE LOUISE PICHETTECollège Saint-Josepn 

MENMAMBOOK, N. B.

Baliploun de Cite. Croix.
M Les matières «el y sont enseignées for. 

Met doux cours distincts : le cours coAmer- 
met i» cours classique. Le cours coramereial 
rend quatre années; u cours classique

FEUILLETON.

SANS FAM
Ce fat seulement quand nous 

fûmes sortis de la ville que je 
vins prendre place à côté de lvi, 
pour causer comme à l’ordinaire 
et surtout pour regaader me va- 
che : jamais je n'en avais va une 
aussi belle.

Ea effet, elle avait fort bon air, 
marchant lentement on se balan
çant, en se prélassant comme une 
bête qui a conscience de ea va. 
lour.

Maintenant je n’avais plus be
soin de regarder ma carte à chaque 
instant comme je le faisais depuis 
notre départ de Paris : je savais

lare In. 
Insortic
Adresse

Aires vondan
FL

E Apres trois ans de souffrances, certifie qu’elle a ete complètement guerie par 
l'usage des Pilules Rouges du Dr- Coderre-

DE TOUTES LES PARTIES DU CANADA ET DES ETATS-UNIS DES MILLIERS DE 
FEMMES ONT ETE RENDUES HEUREUSES ET BIEN, PAR L’USAGE SEUL

DES PILULES BOUGES DU DIS, CODERRE

e l’est admis su cours class! 
ompiete son cours commercial, 
calse et anglaise y sont l’Objet 
ittude.
Amont ma règles de l’dtablis-

DEUXIÈME PARTIE|n'en

Jclassique communiquée 
onnde de l’esprit shretton J)

VIIIrpoide an point de via religieux.
Te Va steve arrivant d’un autre Stablisne

TIS presenter an certifient de bonne 
ditto deia part duprdsident du dit établis»

mal, les irrégularitées, la leticorrhée, 
les douleurs mensuelles, les douleurs 
dans le bas ventre, la constipation, 
mal de cote, mal de rems, chute de la 
matrice, palpitations du cœur, mal 
entre les épaules, tiraillements d’esto- 
mac, mal de tête, étourdissements, 
pertes de mémoire, pertes de sommeil, 
ainsi que toutes les maladies particu- 
ères au changement d’âge, bouillonne
ments du sang, froideur des pieds et 
des mains, ci enflements des jointures.

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre 
sont prises dans toutes les conditions : 
elles donnent beaucoup de force * la 
mère et à l’enfant prises avant et 
après la naissance d’un bébé. Elles 
sont d’une grande valeur pour la

Aucun Remeds cat aussi fortement 
et honnêtement recommandé aux 
femmes, que les Pilules Rouges du 
Dr. Coderre. Elles sont recomman
dées aux femmes malades, par toutes 
les femmes qui ont été guéries par ee 
fameux remède.

Mde. Pichette, dont nous publions, 
aujourd’hui, le portrait et le témoi- 
gnage, est née à Varennes et demeure 
depuis plusieurs années à Montréal, 
Mde. Pichette, est très connue en cette 
ville et est une respectable et intelli- 
gente mère de famille, voici ce qu’cite 
dit :—"J’étais faible et languissante, 
" depuis trois ans ; je souffrais terri- 
“ blement des maux d’estomac, mal 
“ de côté et dans tous les membres ; 
“ j’avais continuellement mal à la tête. 
" Ce qui me faisait le plus horrible- 
« ment souffrir c’était cette faiblesse

LA VACHE DU PRINCE.
TL—Les lettres et envols adresses aux 61e- 

.45 expédies par •«. sont soumis » rue» 
Action «e Président ou de son délégué.
- VIL—Les parente recevront A chaque terme 
■bulletin constatant los progras,l‘applicatic n 
ie conduit, la sants, ainsi que los dépenses de 
ours enfants.

YML -E a Gloves qui n’arrivent qu’apres la 
rentrée res utere ont droit A une deduotio de 
DK pour Io tomba deould ; mois tout mois 
commence doit être pays on entier.
Me On regoit des Gloves A ar cun tomes de

(Swite.)
où j’allais, et bien que plusieurs

Pendant ce temps, Mattia années ee fassent écoulées depuis 
tournant par derrière la vache lui que j’avais passé là avec Vitalis, 
avait arraché en long poil à la je retrou vais toae les accidents de

117))#queue et la vache lui avait déta
ché un coup de pied.

Cela me décida.
_ A—Las par —r -n no font on natre termes, | —Va pour doux cent dix francs
averlablement d’avanes, eu or ee en argent dis-je, croyant toat fini.
XL,—bes reltet ........ donnent leur attention 1 Et j’étendis la main pour pren- 
as soin et a la propreté des jeunes enfants aus- dre la longe, maie le paysan ee 
■ bien qu’au linge des élèves on s . al me la céda nosLus demi-pensionnaires conohen College, 1 me la ceda Pas. ,
Dotent cinquante contins pour irai in lit. —Et les épingles de la bour-

Pour plus amples informations : baser • geoise ? dit-il.
A nor, o. ■. o., président. I Une nouvelle discussion s’enga- 

gea, et finalement nous tombâmes 
d’accord aur vingt sois d’épingles 

Il none restait done trois franea. 
De nouveau j’avançai la main, 

le paysan me la prit et me la serra 
fortement en ami.

Justement parce que j’étais un 
ami, je n’oublierais pas le vin de 
la fille

Le vin de la fille noue conta 
dix eons.

Pour la troisième fois je voulus 
prendre la longe, maie mon ami le 
paysan m’arrête :

—Vous area apporté un licou ?

la route.
Mon intention pour ne pas 

fatiguer notre vache, et aussi pour 
1ne pas arriver trop tard à Chava- 
non et aussi pour ne pas arriver 
trop tard à Chavanon, était d’al
ler coucher dans le village où j’a
vais passé ma première nuit de 
voyage avec Vitalis, dans ce lit de 
fougère, où le bon Capi voyant| 
mon chagrin était venu s’allonger 
près de moi et avait mis sa patte 
dans ma main pour me dire qu’it 
serait mon ami. De là noua par
tirions le lendemain matin pour 
arriver de bonne heure chez mère 
Barberin.

Mais le sort qui, jusque-là nous 
avait été si favorable, se mit con
tre nous et changea nos disposi
tions.

Nous avions décidé de partager 
notre journée do marche en deux 
parts, et de la couper par notre 
déjeuner, surtout par le déjeuner 
de notre vache qui consistait en 
herbe des fessée de la route qu’el-| 
le paîtrait.

Vers dix heures, ayant trouvé 
un endroit où l’herbe était verte

r
Buiva 
'Mid 

t. a nulA
formation des jeunes filles faibles.

Si vous êtes malade depuis long
temps et que votre médecin ne puisse 

vous guérir, prenez les Pilules Rouges du Dr. Coderre ; 
ne vous découragez pas, si une boite ou deux ne peuvent

DrMde. MARIE LOUISE PICHETTE.

" qui me minait lentement, mais sûrement. J’étais bien 
" découragée, il me semblait que le remède qui pouvait 
" me guérir n’existait pas. Un grand nombre d: 
“médecins que j’avais employés, n’ont pu me guérir. 
“ Encouragée par les nombreuses guérisons obtenues 
“ par les Pilules Rouges du Dr, Coderre j’ai commencé 
11 à les prendre; elles m’ont complètement guérie de 
11 toutes mes maladies. Je ne ressens plus aucune 
“ douleur. Mon appétit est bon et je suis forte autant 
“que je puis l’être.

** Les Pilules Rouges du Dr. Coderre devraient être 
" prises aussitôt qu’une femme se sent malade, car je 
“ suis certaine qu'elles sont le plus grand Remède au 
“ monde pour guérir les maladies des femmes ; je sais 
“ cela parce qu’elles m’ont guérie après, que, plusieurs 
“médecins n'ont pu me guérir.” —Mde. MARIE LOUISE 
" PICHETTE, No. 214, Rue Ste-Catherine, Montréal.

ST-JO
vous guérir, prenez en assez longtemps, pour qu’elles 
produisent leurs effets sur votre maladie. En même 
temps, écrivez A notre médecin spécialiste, vous pouvez 
le consulter absolument pour rien, envoyez-lui une 
description complète de votre maladie, ne lui cache* 
rien, vous n'avez rien à craindre. Toutes lettres adressées 
au Departement Medical, Boite 2306, Montreal, 
seront ouvertes par lui et tenues confidentielles, par 
lui. Il vous donnera une foule de conseils, qui, si 
vous lessuivez aideront beaucoup à votre guérison.

Refusez toutes les pilules rouges qui vous sont 
offertes à la douzaine, au cent ou à 25C. la boite ; ces- 
pilules rouges à bon marché, sont des imitations de* 
Pilules Rouges du Dr. Coderre, Des marchands peu 
scrupuleux vous offrent ces imitations dans le seul but

Servez-vous du

Panacée de 
Pendleton

Los m 
relises

(A1

RICH
et n’en prenez pae 

d’autre.
C’est le Meilleur

1 Dosent 
suit. —80

r 
MRemède de Famille

Le portrait et l’adresse de Mde. Pichette que nous 
publions aujourd’hui, sont ceux qui nous ont été donnés 
en même temps que son témoignage. Si vous ne trou
vez pas Mde. Pichette en allant la voir, ou si vous ne 
recevez pas de réponse en lui écrivant, c’est qu’elle 
aura déménagé : dans ce cas, écrivez-nous et nous

de faire un peu plus d'argent sur votre achat. Il est
me dit-il, je vende le vache, je 
vende pae son licou.

arrive un grand nombre d’accidents par l’usage de ces 
imitations dangereuses, qui bien souvent contiennent 
de la morphine, de la strychnine et de l’arsénique. 
Nous ne serons pas responsables des imitations que 
vous pourrez prendre. Si votre marchand n’a pas le* 
Pilules Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous 50c. d’es
tampilles Canadiens ou Américains, pour une boite, ou 
$2.50, par lettre enregistrée ou mandat-poste, pour 
six boites. Vous receverez par la malle les Pilules 
Rouges du Dr. Coderre, celles qui guérissent. Nous les 
envoyons partout au Canada et aux Etats-Unis. Pas 
de douane à payer. Faites enrégistrer toutes vos lettres 
contenant de l’argent. Donnez-nous votre adresse 
complète afin d'éviter tout retard. Adressez : —

CIE. CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE, Boite 2306. Montreal.

neSur la terre.
WEL1

Cependant comme j’étais son 
ami il' voulut bien me céder ce

Prix 25 cents.
Tue la douleur plus vite que n’importe 

quel autre.

Consul 
la nuit.licou pour trente sous, ce n’était et épaisse, noue mîmes les sacs à

ferons notre possible, pour vous mettre en communi
cation avec Mde. Pichette. Nous voulons que celles 
qui doutent, puissent s’assurer par elles-même des guéri
sons obtenues par les Pilules Rouges du Dr. Coderre. 
Tous nos témoignages sont vrais, n’en doutez pas. 
Jamais nous ne nous permettons de publier le portrait 
et le témoignage d’une femme guérie, sans son consen- 
tement.

Ne souffrez plus Mesdames, vous avez à votre portée 
les Pilules Rouges du Dr. Coderre, qui sont un remède 
pour les maladies dés femmes et qui guérissent le beau

pas cher. bas, et noue fîmes descendre notre
Il nous fallait un licou pour vache dans le fossé.

conduire notre vache, j’abandon- I Toat d'abord je voulue la tenir 
nai les trente sous, calculant qu’il par la longe, mais elle ee montra 
noue ea resterait encore vingt. si tranquille et surtout si appli- 

Je comptai donc les deux cent quée à paître, que bientôt je lui 
treize francs, et pour la quatrième entortillai la longe autour des 
fois j'étendis la main. cornes, et m’assis près d’elle pour

—Où donc est votre longe ? de- manger mon pain.
manda le paysan, je voue ai vendu Naturellement nous eûmes fini 
le licou, je ne vous ai pas vendu
la longe.

A. O
And 

PORC
Alwaul

Eu

Le Departement Optique de

K. BEZANSON
No. 260 Grand-Rue,

Morcton, II. B.,
Est la meilleure place pour vous faire exa
miner les yeux et voue y faire ajuster des 
Lunettes.

Il vend des
Montures en or solide pour lunetses

de manger bien avant elle ; alors
apres l’avoir admirée pendant 
assez longtemps, ne sachant plus 
que faire, noua noue mimes à jouer 
aux billes Mattia et moi, car il ne

Tout le village nous fit cortège 
jusqu'à la mairie où se trouvait la 
prison : ou nous entourait, on 
nous pressait, on nous poussait, 
on noue bourrait, on nous inju
riait, et je crois que sans le gen
darme, qui nons protégeait, on 
noue aurait lapidée comme si nous 
étions de grands coupables, des 
assassins ou des incendiaires. Ht 
cependant nous n’avions commis 
aucun crime. Maie les foules sont 
souvent ainsi : elles ont un plai- 
sir sauvage à se ruer sur les mal

pas, au contraire, et noue conti
nuâmes notre course, elle en 
avant, nous en arrière.

Tout en courant j’appelais Mat 
a tia: “ Stupide bête” ; et lui, sansdeux petits bonhommes graves et m’attendre, me criait d'une voix 
sérieux, ne pensant qu à gagner haletante : “ Tu cogneras, je l’ai 

vie qui n’est point ordinairement C’était à deux kilomètres envi- 
celle des enfants de notre âge, ron avant d'arriver à un gros vil. 
nous n’en avions pas moins les lage que nous noue étions reposés goûts et les idées de notre jeunes- pour manger, et c’était vers ce 
se, cest-à dire que nous aimions village que notre vache galoppait. 
à joner aux jeux des enfants, et Elle entra naturellement avant 

nous, et comme la route était 
droite, nous pûmes voir malgré la 
distance, que des gens lui bar
raient le passage et s’emparaient 
d’elle.

Alors noue ralentîmes un peu

gagné ? tu vois bien que quand 
on est malheureux on est coupa
ble de tout.

Mattia avait raison, je ne savais 
que trop bien qu'on est dur aux 
malheureux ; les or s qui venaient 
de nous accompagner jusqu’à la 
prison ne le prouvaient-ils pas 
encore ?

—Et puis, dit Mattia, en conti
nuant de pleurer, quand noue 
sortirons de cette prison, quand 
on noua rendrait notre vache, est- 
il certain que nous trouverons 
mère Barberin ?

—Pourquoi ne la trouverions- 
nous pas ?

—Depuis 1s temps que tu l’as 
quittée, elle a pu mourir.

La longe nous coûta vingt sous, 
nos vingt dernic rs ecus.

Et lorsqu’ils furent payée, la 
1 vache nous fut enfin livrée avec 
son licou et sa longs.

Nous avions une vache, mais 
Inous n’avions plus un sou, pas un 
|seul pour la nourrir et nous nour

rir nous mêmes
—Nous allons travailler, dit 

Mattia, les cafés sont pleins de 
monde, ea nous divisant noue 
pouvons jouer dans tous, nous 
aurone une bonne recette ce soir.

Et après avoir conduit notre 
vache dans l’écurie de notre au
berge où nous l’attachâmes avec 
plusieurs nœuds, nous noue mî
mes à travailler chacun de notre 
côté, et le soir quand noua fimes 

! le compte de notre recette, je 1 
trouvai que celle de Mattia était 
de quatre francs cinquante centi
mes et la mienne de trois francs.

Avec sept francs cinquante cen-| 
times nous étions riches.

Mais la joie d’avoir gagné ces 
sept francs cinquante était bien 
petite comparée à la joie que nous| 
éprouvions d’en avoir dépensé 
deux cent quatorze

Nous décidâmes la fille de cuisi- 
sine à traire notre vache, et nous 
soupâmes avec aon lait ; jamais 
nons n’en avions bu d’aussi bon, 
Mattia déclara qu’il était sucré et 
qu’il sentait la fleur d’oranger, 
comme celui qu’il avait bu à Ihô 
pital, mais bien meilleur.

Et dans notre enthousiasme, 
noue allâmes embrasser notre va
che sur son muffle noir ; sans 
doute elle fut sensible à cette ca- 
resse, car elle nous lécha la figure 
de sa langue rude

:—Ta sais qu’elle embrasse, s’é
cria Mattia ravi.

Pour comprendre le bonheur 
que nous éprouvions à embrasser

et lorgnons, à partir de 
Montures plaquées en or, 

Aluminum, 
Nickel oi Acier, 

Les meilleure verres, la paire,
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loncton que nous ne laissions point passer 
une journée sans faire une partie 
de billes, de balle ou de saut de 
mouton. Tout à coup, sans rai
son bien souvent, Mattia me di-

heureux, sans savoir ce qu’ils ont 
fait, s’ils sont coupable ou inno
cents.

En arrivant à la prison, j’eus 
un moment d’espérance : le gar
dien de la mairie qui était aussi 
geôlier et garde-champêtre, ne 
voulut pas tout d’abord nous re- : 
oevoir. Je me die que c'était là 
un brave homme. Mais le gen- 
darme insista, et Je geôlier céda ; 
passant devant noue, il ouvrit 
une porte qui fermait en dehors 
avec une grosse serrure et deux 
verrous : je vit alors pourquoi il 
avait fait difficulté pour noue re
cevoir : il avait mis sa provision 
d’oignons sécher dans la prison, 
en les étalant sur le plancher On 
nous fouilla ; on noua prit notre 
argent, nos couteaux, nos allumet- 
tea, st pendant oe tempe, le géô 
lier amassa vivement tone ses 
oignons dans un coin. Alors on 1
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sait : ** Jouons nous ? ” Alors,
en un tour de main, nous nous 
débarrassions de nos instru
ments, et sur la route noue noue 
mettions à jouer ; et plus d’une 
fois, si je n'avais pas eu me mon
tre pour me rappeler l’heure, 
nous aurions joué jusqu’à la nuit : 
mais elle me disait qus j’étais 
chef de troupe, qu'il fallait tra
vailler, gagner de l'argent pour 
vivre; et alois je repassait sur 
mon épaule endolorie la bretelle 
de ma harpe : en avant !

Nous eûmes fini de jouer avant 
que la vache eût fini de paître, 
et quand elle nous vit venir à 
elle, elle se mit à tondre l’herbe 
à grands coups de langue, com
me pour nous dire quelle avait 
encore faim.

—Attendons un peu, dit Mat- 
tia.

—Ta ne sais donc pas qu’une| 
vache mange toute la journée. ?

—Un tout petit peu.
Tout en attendant, nous reprl-l 

mes nos sacs et nos instruments.
—Si je lui jouais un air de cor- 

net à piston ? dit Mattia, qui res
tait difficilement en repos ; nous 
avions une vache dans le cirque 
Gassot, et elle aimait la musique.

Sans en demander davantage, 
Mattia se mit à jour une fanfare 
de parade.

Aux premières notes, notre va-

notre courae : notre vache ne se- 
Irait pas perdue ; noue n’aurions 
qu’à la réclamer aux braves gens 
qui l’avaient empêchée d'aller 
plus loin, et ils nous la ren
draient.

A mesure que nous avancions, 
le nombre des gens augmentait 
autour de notre vache, et quand 
nous arrivâmes enfin près d’elle, 
il y avait là une vingtaine d’hom
mes, de femmes ou enfant qui dis- 

j entaient en nous regardant venir.

Je m’étais imaginé que je n’a- 
vaia qu’à réclamer ma vache, 
mais an lieu de me la donner, on 
nous entoura et l’on noua posa 
question aur question : " D’où ve- 
nions-nous, où avions eu cette va
che ? "

Noe réponses étaient aussi sim
ples que faciles ; cependant elles 
ne persuadèrent pas ces gens, et 
deux ou trois voix s’élevèrent 
pour dire que nous avions volé 
ostte vache qui noue avait échap
pé, et qu’il fallait nous mettre en 
prison en attendant que l’affaire 
s’éclaircit.

L’horrible frayent que le mot 
de prison m’inspirait me troubla 
et noue perdit : jo pâlie, je balbu
tiai et comme notre course avait 
rendu ma respiration haletante, jo 
fus incapable de me défendre.
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Paine’s Celery Compound, vaut $1 pour 79c 
Warner’s Safe Oure, " 1 “ 79c
Burdock Blood Bitters, ■ “ 1 " 79c
Hood’s Sarsaparilla, " 1 " 79c
Aysrt Cherry Pectoral, ” 1 " 79c
Huile foie de morue Wampoles 1 “ 79c 
Emulsion de Scott vaut 1 “ 79c 

do petite,“ 50c39c
Vin Fer et Bœuf " 1 “ 69c
Castoria “ 35c“ 29c
Baume de Hawker pour toux 25c ” 19c 
Baume de Sharp pour toux 25e “ 19c
Baume de Cerise Dr Wilson 25c “ 19c
Liniment Blanc de Minard 25c “ 19c

ST-JEAN, N.
13 AU 23 SEPTEMBRE 1898 

813,000 EN PRIX
Listes de Prix revisées et augmentes dans 

tous les départements.
Gros Prix spéciaux pour les Animaux et les 

Produite de la Laiterie.Le Bétail entre Mercredi, le 14, et sort
Mercredi, 16 21 ’ sort

Grand Etalage de a vie fores ière au Nou- 
Veau-Brunswick.

Tout 

titude.

JA

25c “ 19c
Liment de Johnson 
Pain-Killer do Davie

25c“ 19a
25c" 19c

nous laissa et la porte se referma 
sur nous avec un bruit de ferrail
le vraiment tragique, 

Nous étions en prison
—Pour combien de tempe ?
Comme je me poeait cette ques

tion, Mattia vint se mettre devant 
moi et baissant la tête :

—Cogne, dit-il, cogne sur la tê
te, tu ne frapperas jamais assez 
fort pour ma bêtise.

—Tu as fait la bêtise, et je l’ai 
laissé faire, j'ai été aussi bête que 
toi.

—J’aimerais mieux que tu 00- 
gnes, j’aurais moins de chagrin ; 
notre pauvre vache, la vache du 
priaos!

i'**]

Collections d'Animaux Sauvages, Oiseaux, 
Insectes, Plantes, Champignons, exposées. leur état naturel. * " *e *
Prix offerts pour Collections d'Histoire Na- 

Machines de toutes espaces en mouvement 
-Nouveautés manufacturières—Prix pour 
metueer étalage d’objets manufactures.

CONCOURS DE COMTE 
Prix dounes par la Province du Nouveau. 
Brunswick, arrangés per le Conseil Exécutif. 
8700 donnés en prix de comté pour Bld, X199 Collections de Grains et de Fruits. 
8300 offerts 01 concours pour les Pots- 
S sons de Nouveau-Brunswiek, les 
Prodalle du Poisson et les Agrès de Pêche.

Les chercheurs d'amusements trouveront 
une grande variété d'attractions dans la Salle 
d’amusements et dans les merveilleuses Re- 
présentations qui se donnerons sur le terrain.

Pilules Roses du Dr William* 50c
Pilules pour les rognons et ïoi 50c

" 39c
“ 39c
“ 19e
“ 19c

Huile Prussienne, 
Radway's Ready Relief,

25c
25c

Et tout les autres Remèdes brévetés 
en proportion, chez 

BARKERS,
St-Jean, Moncton, Newcastle (Suc

notre vache et à être embrassés 
par elle, il faut se rappeler que ni 
Mattia ni moi, nous n'étions gâtés 
par les embrassades : notre sort 
n’était pas celui des enfants choy
ée, qui ont à se défendre contre 
les caresses de leurs mères ; et 
tous deux cependant nous aurions 
bisn aimé à nous faire caresser.

le lendemain matin, nous étions 
levée avec le soleil et tout de 
suite nous nous mettions en route
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*
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che leva la tête ; puis tout à coup Sur ces entrefaites, un gendsr- 
avant que j’eusse pu me jeter me arriva ; en quelques mots on 
à ses cornes pour prendre sa longe lui conta notre affaire, et comme 
elle partit au galop elle ne lui paret pas nette, il dé-

Anssitôt noue partîmes après clara qu’il allait mettre notre va- 
elle, galopant de tontes nos for- che en fourrière et nous en prison 
ces en l’appelant on verrait plus tard.

Je criai à Capi de l’arrêter, mais Je voulus protester, Mattia

Pour listes de prix et 
piets, s’adresser a 
W. C. PITFIELD, 

President.
10juin98 Im

renseignements cor
Dse mit à pleurer.
Alors oe fat é moi de le conso- 

ler, en lui expliquant que notre 
position n’était pas bien
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Grand’rue, Moncton.

0. 8. LEGERE, Proprietaire. 
Accommodation de première classe pour les 

voyageurs. Bonne écurie. Prix modérés. 

FABRICANT DE SODA WATER 
GINGER ALE *

pour Chavanon.
ICombien j’étais reconnaissant à_____________ _______-:_________.__________ ________-
Mattia dn concours qu’il m’avait °n ne pent pas avoir tous les ta- , voulut parler, le gendarme noue 
prêté, car sans lui je n’aurais ja- lents ; un chien de conducteur de imposa durement le silence ; et 
mais amassé cette grosse somme bestiaux eût sauté au nez de no- me rappelant la scène de Vitalis 
de deux cent quatorze francs ; tre vache ; Capi, qui était un sa- avec l’agent de police de Toulou-

! j’avais voulu lui donner le plaisir vant, lui sauta aux jambes. se, je dis à Mattia de se taire et de 
de conduire notre vache, et il Bien entendu, cela ne l’arrêta suivre monsieur le gendarme

serait pas difficile de prouver que 
nous avions acheté notre vache, le 
vétérinaire d’Ussel aérait notre 
témoin ?
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oa Fon trouve toute espace de Remèdes contre 
toutes les dodleufs * toutes les maladies, et ee 
* 4e» p-lz ratecanablem, L ron M. •

Si l’on nous accuse d’avoir 
volé 1 argent avec lequel nous 
avons payé notre vache, comment 
prouverons-nous que nous l’avons
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